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JACQUES NADEAU LE DE VOIR

PATRICK CARPENTIER et les bolides de la série Champ Car arriveront à Montréal, cette se-
maine, alors que le sport automobile traverse des jours sombres au Canada. Déjà presque cer tain de
perdre son Grand Prix de Formule 1, le monde de la course au pays devra, en effet, l’an prochain, ap-
prendre aussi à se passer de l’un de ses principaux commanditaires, Player’s, en plus de vivre sous la
menace de voir disparaître, à leur tour, les courses de Champ Car. Nos informations en page B 6.

Jours sombres

H É L È NE  B U Z Z E T T I
L E  D EV O I R

N o rth Bay — Cela devait être une réunion de cau-
cus sans histoire, elle pourrait bien pre n d re l’al-

l u re d’un véritable schisme au sein des troupes libé-
rales. La question du mariage des couples de même
sexe est en voie de devenir une pomme de discord e
pour les députés et s én ateurs de Jean Ch rétien  et
animera les discussions au cours des trois pro c h a i n s
jours , à North Bay, où ils se réun issent avant la re n-
trée parlementaire .

Plus ieurs  députés d ’ar r i è re-banc ont fait savoir
qu’ils utiliseraient la re n c o n t re pour stru c t u rer leur op-
position au projet du gouvernement de perm e t t re les
mariages des couples homosexuels. Un député et une
sénatrice on t même ann oncé la s emaine d er n i è re
qu’ils s’adresseraient à la Cour suprême pour interv e-
nir  dans  le renvoi soumis par leur g ouver n e m e n t .
Pour leur faire contrepoids, le ministre de la Justice,
M a r tin Cau chon , a demandé hier à ceux q ui part a -
geaient son point de vue de se f aire entendre davanta-
g e . «À mon avis, les partisans de l’égalité doivent aussi
se faire entendre, contribuer à fa ire disparaître les
mythes entourant la loi pro p o s é e », a-t-il déclaré devant
quelques centaines de juristes réunis à Montréal.

Tout en reconnaissant que «la rapidité des change -
ments a bouleversé certaines personn es», le minis tre
estime  q u ’il n ’y  a pas d ’au tr e vo ie à s uivre que
d ’ é t e n d re le mariag e aux cou ples  d e même sexe.
«Les gais et lesbiennes du  Canada vivent des re l a t i o n s
à long terme. Ils font partie de nos familles et, parf o i s ,
élèvent des enfants. Ils contribuent à nos collectivités et
paient des im pôts. Ce gouvern ement croit qu’ils de -
vraient avoir le droit de se m arier. Moins que le maria -
ge est discriminatoire . »
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M a r i a g e
gai: vent

de divorc e
au PLC

Martin Cauchon presse
les partisans de la

réforme d’élever la voix

P A UL I N E  G R A V E L
L E  D EV O I R

L’ Ontario se remet à pas de tortue de la mégapan-
ne d’électricité qui a paralysé To ronto et Ottawa.

Le réseau reste encore fragile, dit-on, et les citoyens
doivent réduire autant que possible leur consomma-
tion d’énergie. À la s ource de ce re d é m a r rag e en
do uceur: la remise en marche d es centrales nu -
c l é a i res qui ne se fait pas en criant «lapin!». 

C o n t r a i rement aux centrales thermiques et hydro-
électriques qui re t rouvent rapidement leur vitesse de
c ro i s i è re par l’injection de mazout ou l’ouvert u re des
vannes, les réacteurs nucléaires du type Candu qui gé-
n è rent environ la moitié de la production électrique de
l’Ontario doivent traverser une longue période de dé-
contamination avant de pouvoir être remis en ro u t e .

Rappelons d ’abord que les réacteurs de type Can-
du (Canadian Deuterium Uranium) re n f e rmen t en
leu r cœur d es tubes com posés d’uranium natu re l
(un  mélange cons tit ué princip alement d’uranium
238) baignant dans de l’eau lourde (deutérium). La
réaction nucléaire q ui se jou e au  sein d e ces tubes
met en scène un neutron qui entre en collision avec
un noyau d’uranium, lequel se scinde alors en deux
noyaux plus petit s. «Cette fission s’ accompagne de
l’émission  de deux ou trois neutrons supplémentaire s »,
précise Guy Marleau, chercheur en génie nucléaire
à l’École Polytechnique de Montréal. « O r, un seul de
ces neutron s doit être conservé pour effectuer la pro -
chaine collision, les neutrons excédentaires étant sus -
ceptibles d’accélérer la réaction nucléaire. Pour m ain -
tenir celle-ci en équilibre, il faut donc éliminer les neu -
t rons excédentaires par des matériaux, comme l’eau lé -
g è re —  c’est-à-dire ord i n a i re H2O — , capables d’ab -
sorber ces neutro n s . »

Lorsque les centrales nucléaires  on tariennes se
sont re t rouvées — vraisemblablement — en surpro-
duction jeudi passé, deux systèmes d’urgence ont pu
ê t re activés dans le but d’arrêter la réaction en chaî-
ne qui se poursuivait au cœur du réacteur.   

Dès que le problème a été détecté, des barres —
dites d’arrêt — constituées de tubes de cadmium en-
robés d’acier  inoxydable, ont été descendues dans le
cœur du réacteur en l’espace de quelques secondes,
explique Ben Rouben, physicien nucléaire à Énerg i e
atomique du Canada. 
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M é g a p a n n e :
le nucléaire 

f reine le retour 
à la norm a l e

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y
L E D E V O I R

L
e sac à dos rempli de livres d’images et de
crayons de couleur, plusieurs bambins ont
acco mpagné papa ou m aman au travail
hier matin , puisqu’un e bonn e partie des
camps de jour et des colonies de vacances

ont ces sé leurs activités  et que la plupart des ser-
vices de garde en milieu s colaire n’ont pas encore
ro u v e rt leurs portes. 

Cette semaine, la petite Élizabeth, 7 ans, part a g e-
ra son  temps  entre le bu reau de maman, celui de
papa et probablement un court séjour chez sa tan te
dans les Laurentides. «Au moment de planifier l’ été,
au début juin , il n’y avait déjà plus de disponibilité
pour les camps de jour à proximi té de la mai son.
Alors, m a conjoin te et moi, n ous nous la part a g e o n s .
Au  centre hospitalier où  je travaille, on  permet au
personnel d’amener les en fants dans des périodes com -
me cela, quand ils sont d’un âge raisonnable. Finale -
men t c’est un peu improvisé cette semaine», explique
Ch arles Gallant, qui s’étonne que les écoles  n e se
re g r oupen t pas pour of fr ir  un service de gard e en
milieu scolaire pour la semaine. 

Selon  les données de l’Association des camps du
Québec, environ la moitié des camps de jour sur l’île
de Montréal ont cessé leurs activités la semaine der -
n i è re. Scénario similaire du côté des colonies de va-
cances: près  de la moitié d’entre elles fonctionnent
au Québec, mais elles fonctionnent à capacité réduite
en raison du manque de moniteurs. 
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Bambins 
au travail

Les camps de jour
ferment alors que l’école

n’a pas recommencé

U ne semaine après le départ en exil de l’ancien
président Charles Ta y l o r, les deux mouvements

rebelles et le gouvernement ont signé h ier à Accra,
au Gh ana, un accord  de paix destiné à mettre fin à
t rois ans de guerre civile au Liberia.

L’ a c c o rd  prévoit la cons titu tion  d’un gouver n e -
men t de part ag e d u po uvoir  qui adminis trera le

pays durant deux ans avan t la tenue d’élections. Les
t rois signataires renoncent à revendiquer les postes
clés au sein du gouvernemen t pro v i s o i re, acceptant
de laisser le contrôle à des non-combattants.

■ L i re nos informations 
en page A 5

Accord de paix au Liberia

AKR AM SALE H RE UTE RS

Un e Irak ienne  po uf fe  d e rire entre les ma in s
d’u ne  sold ate  américaine  en  train de la fou iller.

M O UN A  N A Ï M
LE M O ND E

B agdad — Qui a saboté, dimanche, une conduite
d’alimentation en eau  potab le d u nord  de Bag-

dad, au risque d ’as soiffer  des dizaines  d e milliers
d’Irakiens?  Qui avait dynamité, la veille, l’oléodu c
qui achemine le pétrole irakien vers le port turc de
Ceyh an, inter rompant les exp ortations  po ur une
bonne s emaine, à raison de sept millions de dollars
de pertes par jour?  À qui attr ibuer le sab otage régu-
l i e r, en diff é r en ts poin ts du pays, de câbles du  ré-
seau électrique? Qui a tiré un obu s de mor tier  sur la
prison d’Abou-Gh raib à Bagdad, tuant six Irakiens
détenus par les forces américaines et en blessant
soixante-dix autres?  Qui attaque les forces améri-
caines, en par ticulier  à Bagd ad et dans sa périphé-
r ie, et les soldats  b ritan niq ues, qu oiqu e plus rare-
ment, dans le sud du pays?

Nul, à ce jour, n’a jamais revendiqué les  actes  de
sabotage. Les attaques an tiaméricaines n e port e n t
pas non plus de signature .
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I R A K

Du sabotage
sans signature

■ A u t res informations e n page A 3 et B 1

C A R O L I NE  M O N T P E T IT  
L E  D E V O I R

Le poète, ar tiste graph iqu e et peintre Roland Gi-
g u è re n’est plus  d epuis dimanche. Son corps a

été re t rouvé dans la r ivière des Prairies, près de chez
lui. Le poète, qui souffrait de graves problèmes de la
vue et de l’ouïe, avait 74 ans.

Né en 1929 à Montréal, Roland Giguère a été l’un
des phares de la communauté artistique et littéraire
q ué bé co is e d e la Révo lut ion  t ranq u ille. I l es t
d’ailleurs le seul h omme à avoir  reçu  deux prix du
Québec, le prix littéraire Athanase-David, récompen-
san t une œuvre littéraire, et le prix Paul-Émile Bor-
duas, décerné à un artiste visuel.

Dès 1949, l’homme, qui s’intéressait au tant à l’ as-
pect graphique de l’éd ition  qu ’à son contenu, avait
fondé les éditions Erta, l’une des pre m i è res maisons
d’éd ition indépend an tes à pub lier de la poésie au
Québec. Dès cette époque, il s’imprègne de surr é a-
lisme, et, lors de séjours en France, fréquente André
B reton. «C’était un surréaliste de la dern i è re vagu e»,
dit à son sujet le poète et ami Paul-Marie Lapointe.
Enchantement, magie, onirisme, les textes de Giguè-
re, souvent accompagnés d’œuvres vis uelles, explo-
rent un  paysage intérieur, et entraînent du coup le
Québec à sa suite. 

«C’est une œuvre qui nous transporte dans un autre
monde, avec un pouvoir d’invention extraord i n a i re », dit
de lui le poète et critique Pierre Nepveu, qui cite au
passage Forêt vierge folle, l’un des poèmes de l’art i s t e .

De lui, Claude Gauvreau dira qu’il est l’un des pre-
miers  poètes d’ici à avoir  mis l’accent sur le monde
in térieur de l’homme. «Il est un figuratif d’imagina -
t i o n » , a-t-il dit. 
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La fin de
l’enchanteur

Le peintre et poète 
Roland Giguère n’est plus

La cascade de s abota ges  en Irak inquiè t e au
p lus  haut point la Mais on-Blanche q ui a accu-
s é hier les ten ants  de l’an cien régime de Sad-
dam Hu ss ein et «des terrori stes ét ra nger s» d e
les fomen ter. Pour l’heu re,  ces attaq ues grè-
ven t  l ’éco n omie  de l’Irak d e plus ieurs  mil-
l i a rds de  do llars, a  estimé h ier l’ad minis tra-
teu r civil a méricain de  l’I rak , Pau l Bre m e r.
Mais  ces  ac tes d e sabo tage ne sont  p as dire c-
tement re v e n d i q u é s .


